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l ' h u m a n i t é r o u g e 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Pour l'amitié 
avec le Kampuchea 

N o u s pub l i ons ci-dessous des 
e x t r a i t s de l ' i n t e r v e n t i o n faite par 
A l a i n C a s t a n , m e m b r e de l a d é l é ­
ga t ion d u P a r t i c o m m u n i s t e mar­
x i s t e - l é n i n i s t e ( P C M L » a u K a m p u ­
chea d é m o c r a t i q u e , l o r s d ' une r é u ­
n i o n d ' i n f o r m a t i o n , s amed i à Par is . 
( V o i r page 3 ) . 

NO U S pensons que ce pays méri­
te d ' ê t re mieux connu, que 
tous ceux qui cherchent la 
vérité fassent des efforts pour 

la rechercher dans les sources elles-
mêmes (\ans aucune idée préconçue 
et sans a priori), que ce peuple, ce petit 
peuple courageux et qui a tant souffert, 
mérite notre soutien dans sa lutte pour 
préserver son indépendance nationale 
bjsniivlr nettement : pour nous, rien ne 
justifie qu'on envahisse un autre pays, 
même au nom du socialisme et de la 
révolution ; la révolution ne s'exporte 
pas. a plus forte raison quand soi-même 
on donne chaque jour (exemple de l a 
trahison du socialisme et de la révolu-

t to | . 
Pour mieux connaî t re ce pays. H 

faut que se développent les liens entre 
le peuple français et le peuple kam-
puenean, entre la France et le Kampu­
chea démocra t i que , en particulier que 
nous luttions pour l 'établissement de 
retalions diplomatiques entre nos deux 
pays. C'est seulement ainsi que tous 
ceux qui, de bonne foi. se posent des 
questions, tous ceux qui recherchent 
la vérité et se mettent des idées reçues, 
pourront mieux connaî t re le Kampuchea 
démocra t ique , connaî t re son point de 
vue, aller se rendre compte sur place. 

C'est pourquoi, nous prenons l ' ini­
tiative de vous proposer la créat ion 
d'une Association d 'ami t ié entre la 
France et le Kampuchea démocrat i -

Iae. Qui pourrait faire partie de cette 
asociatîon ? Uniquement les convain­

c u s ? Uniquement les marxistes-leninis-
t e s ? N o n . pas seulement. Nous voulons 
une association large, très large, ouverte 
à tous ceux et toutes celles qui , quelles 
que soient leurs opinions politiques 
en France ou leur profession, veulent 
connaî t re le Kampuchea démocra t i que , 
veulent que puissent se développer a 
nouveau des relations normales entre 
nos deux peuples et sont a t tachés à U 
préservation de son indépendance na­
tionale. Les marxistes-léninistes ne veu­
lent exercer sur cette association aucun 
contrôle et aucune hégémonie , ils souhai­
tent simplement en ê t re des militants 
actifs et désirent que tous ceux, quels 
qu'ils soient, qui poursuivent le même 
but de développer l 'amitié et une meil­
leure connaissance entre la France et le 
Kampuchea démocra t ique , quelles que 
soient leurs raisons, se joignent à eux. 
( . . . ) Le temps presse. D'après ce que 
nous savons, l'offensive vietnamienne, 
soutenue par l 'Union soviétique, a com­
mencé. Allons-nous accepter que le 
Kampuchea soit une nouvelle Tchécos­
lovaquie ? Le peuple khmer ne l'accepte 
pa* ; aujourd'hui, comme hier, nous 
devons ê t re à ses cô tés . 

Alain CASTAN 

Le prix Nobel de la paix 
à un criminel de guerre 

N attribuant à Begin 
le prix Nobel de la 
paix, le jury vient de 
primer un criminel 

de guerre. 
Le 9 avril 1948, Begin et ses 
milices terroristes assassinaient 
la population entière du village 
palestinien de Deir Yassine. Un 
Oradour-sur-Glane en Palestine. 

L'Organisation de libération de 
la Palestine a dénoncé avec indi­
gnation ce choix estimant qu'il 
était une « gifle » infligée à la 
lutte du peuple palestinien. Article page 3 

Manifestation des foyers Sonacotra à Metz 

Riposte 
à Metz 

/ 600 personnes ont exprimé, samedi dernier à Metz, leur oppo­
sition aux expulsions el leur indignation envers les brutalités 
policières fPhoto HR). 

Article page 5 

Quel avenir 
pour llran ? 

Depuis une semaine, i l ne se 
passe pas un seul jour sans que 
d'importantes manifestations 
se déroulent ici ou là dans le 
pays, mais ce week-end, l'am­
pleur de ces manifestations rap-
pellait celle du « vendredi 
noir », à Téhéran notamment, 
avec les manifestations é tudian­
tes. Une nouvelle fois, le Shah 
a fait appel à l 'armée pour ré­
primer. Le nombre des morts 
est au moins de quinze person 
nés. 

Sur le plan social, de nouvel­
les grèves ont éclaté touchant 
en outre la banque centrale du 
pays. Les ouvriers de la gigan­
tesque raffinerie d'Abadan ont 
à nouveau cessé le travail. Cet­
te fols, pas de revendications 
économiques , mais des moti­
vations politiques. Le Shah 
doit partir, les 40 000 pri­
sonniers politiques doivent 
ê t re libérés. Toutes ces lut­
tes, sous quelque forme qu'el­

les soient, grèves ou manifes­
tations violentes, visent le mê­
me but : le renversement de 
la dynastie des Palhavi 

Pour instaurer quoi ? I l 
est bien difficile aujourd'hui 
d'affirmer quelle sera l'issue de 
ces luttes. 

L'oppositon iranienne est 
divisée : certains penchent vers 
le compromis, d 'autre» non. 
C'est là une première diver­
gence mais ce n'est pas lu seu­
le. Division sur le moyen et 
les objectifs. 

Cependant. l 'Ayatollah Ma 
darl, h chef religieux chiite ira 
nien, n appor té tout son sou­
tien aux appels de l 'Ayatollah 
Komcyni en exil à Paris à 
poursuivre le mouvement. Ko-
meyni a également rencontre 
des représentants de l'opposi 
tion politique dans le but 
d'aboutir à une stratégie d'en­
semble pour toute I oppovi 
tion. 

Article page 2 
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O ù v a l ' I r a n 

D E P U I S b i e n t ô t u n un . F I 
par une puissante r é v o l t e 
me i l n ' en a j a m a i s c o n n u 
r a t i on d u r é g i m e d u S h a h , 

bre. des m i l l i o n s de mani fes tan t s 
les rues de T é h é r a n et. depu i s , l a 
g lanie d é c l e n c h é e par le S h a h — ! 
Tal ions , les g r è v e s , les j o u r n é e s de 
c e s s é . 

ran c s l s e c o u é 
p o p u l a i r e c o m -
depuis l ' ins tau-
l ) ë b u l s e p l e m -
d é f i l a i e n t dans 
r é p r e s s i o n san-
0 0 0 0 m a n i l e s -
d c u i l ' - m pas 

Le peuple iranien en a as­
sez d'un régime dont les 
vingt-cinq années d'existen­
ce ont é té accompagnées 
d'une misère croissante et 
d'une répression terroriste 
constante. 

Quels sont les objectifs 
du mouvement populairo ac­
tuel ? 

L'Iran est un pays du 
tiers monde, et les intérêts 
de son peuple ne sont aucu­
nement différents des inté­
rêts de l'ensemble des peu 
pies du tiers monde. / i peu­
ple d'Iran lutte pour la ré­
volution nationale et démo­
cratique, pour l'indépendan­
ce et la démocratie. 

Four l ' indépendance, d'a­
bord. Le Shah a é té porté au 
pouvoir — ou plus exacte­
ment rétabli dans son pou­
voir - en août 1953, par la 
C I A . Le Shah a largement 
remercie les Etats-Unis de 
l'aide qu'ils lui ont ainsi 
appor té , Il leur a ouvert 
les portes de son pays, qui 
est ut reste largement domi­
ne par l 'impérialisme améri­
cain, m ê m e s'il existe des 
contradictions entre eux. 11 
est tout à fait clair que le 
mouvement populaire actuel 
est objectivement un mou 
vement anti impérialiste, 
dont la cible principale est 
const i tuée par les deux su­
perpuissances et principa­
lement aujourd'hui par l'im­
périalisme américain. 

L a démocra t ie ensuite. 
Itien que le Shah ait souvent 
parle des grandes réali­
sations de son régime, le 
peuple n'en a pas profité. 
Toutes les couches sociales 
populaires jusqu 'à la petite 
bourgeoisie et une partie au 
moins de la bourgeoisie na­
tionale souffrent de la poli­
tique du Shah, et leurs con­
ditions de vie vont en se dé­
gradant. Le mouvement de 
révolte en cours est une sor­
te de front uni de toutes ces 
couches et classes dqnt la 
cible W m u n e sur 1e p | » V 

intérieur est la dynastie cor­
rompue du Shah, dans la 
mesure où celle-ci défend les 
intérêts de l ' impérialisme 
américain en Iran. 

Ces deux objectifs stra­
tégiques du mouvement po­
pulaire iranien ne sauraient 
ê t re diss"ciés. Ii ne peut y 
avoir de démocra t ie réelle 
pour le peuple si le pays 
ne lutte pas pour son in­
dépendance , contre ceux 
qui veulent le piller. E t 
I indépendance ne peut être 
solidement défendue ai le 
peuple est la victime perma­
nente d'une régression ter­
roriste. 

Far ailleurs, l ' indépen­
dance ne peut ê t re le résul­
tat de la lutte contre le seul 
impérialisme américain. L e 
peuple iranien ne se bat pas 
contre un impérialisme pour 
tomber dans les bras d'un 
autre. 

T I R E R L E S L E V O N S 

I l ne faut pas oublier un 
certain nombre d 'expérien­
ces négatives accumulées par 
certains peuples du tiers 
monde dans leur lutte ré­
cente pour la libération na­
tionale. 
— En Angola, le peuple a 
mené pendant dos années 
une lutte profondément jus­
te contre l ' impérialisme 
alors dominant dans son 
pays. le Portugal. Mais les 
fruits de cette lutte ont é t é 
usurpés par la superpuissan­
ce russe qui a suscité une 
guerre civile, a noyau té l'un 
des trois mouvements de l i ­
béra t ion, le M P L A el a fait 
passer l'Angola dans sa sphè­
re d'influence. 

— En Ethiopie, le renverse­
ment du régime corrompu 
du vieil empereur Halle Sé-
lassie, n'a pas abouti à 
l'instauration d 'un . régime 
& y é p e n d a n t et " démôcratt- r 

que. Là aussi, l 'Union sovié­
tique a réussi à usurper les 
fruits de la victoire popu 
laire et à faire de l'Ethio­
pie un pion dans sa stra­
tégie globale. 

— En Afghanistan, le mou­
vement populaire qui se 
développait au début de 
cette année 1H7H contre cer­
tains aspects du gouverne­
ment de Daouda d é b o u c h é , 
fin avril , sur un putsch mi­
litaire portant au pouvoir 
un minuscule parti pro-
soviétique. 
— Au Vietnam, la lutte ar­
mée pendant trente ans con­
tre le colonialisme fran­
çais et l ' impérialisme amé­
ricain — lutte héro ïque , jus­
te et grandiose que les for­
ces progressistes du monde 
entier avaient soutenues au 
maximum — n'a pas é t é cou­
ronnée par l 'établissement 
d'un régime indépendant et 
démocrat ique. Les diri­

geants vietnamiens se lais­
sent maintenant utiliser 
comme pions dans la stra­
tégie hégémonique de l 'U­
nion soviétique et les consé­
quences en sont désastreuses 
pour le peuple. 

l'ar contre, le Kampu-
chea démocra t ique (Cam­
bodge) qui n rempor té la 
victoire contre les filais-
l 'n la , au terme d'une guer­
re féroce, n'a pas cédé 
aux pressions des Soviéti­
ques. Mais aussitôt, i l a 
é té a t t aqué par les agres­
seurs vietnamiens qui veu­
lent avaler le Kampuchea 
indépendant pour le comp­
te de Moscou et i l doit se 
battre durement pour dé­
fendre son pays. 

Certes, il serait er roné 
de penser que la domina 
tion soviétique instaurée en 
Angola, en Ethiopie, en Af­
ghanistan ou au Vietnam est 
définitive. Nous devons fai­

re confiance aux peuples de 
ces pays, et nous devons é-
tre convaincus qu'ils ne res­
teront pas longtemps à sup 
poser le viol de leur indé­
pendance pour laquelle Us 
ont déjà consenti tant de 
sacrifices e l versé U n i de 
sang. 

Ces différentes expérien­
ces récentes doivent nous 
Inciter à une vigilance ex­
t rême a l 'égard des intrigues 
de l 'Union soviét ique dans 
le ilers monde. L a lutte 
pour l ' indépendance ne peut 
être efficace et victorieuse, 
elle n'est juste que si elle 
est dirigée à la fois contre 
t'impérialisme dominant 
dam le pays concerné et 
contre l'autre superpuissan 
ce qui cherche à y prendre 
pied 

En ce qui concerne l ' I ­
ran, nul doute que l 'Union 
soviétique s'y intéresse de 
très près, à la fois en raison 
de ta situation gégraphique, 
de ses immenses richesses 
naturelles e l aussi de l 'état 
relativement avancé de 
pourrissement du régime du 
Shah. 

Certes, on connait reltitl-
vement mal, ici en France, 
les intrigues menées par l 'U­
nion soviétique en Iran. F l 
pour cause ! L e moyen 
principal de l 'Union soviéti­
que, c'est la subversion, et 
la subversion n'est efficace 
aue si elle s'accompagne 
d'une certaine discrétion.. . 

I l est toutefois certain 
que l 'Union soviétique cher­
che à s'infiltrer en Iran par 
deux biais : par en haul 
(dans les milieux dirigeantsi 
et par en bas (dans le mou­
vement populaire). 

Dans les annnées soixan­
te, l 'Union soviétique a 
c o m m e n c é à fournir au 
Shah de grandes quant i tés 
d'armes. N'étai t -ce pas là un 
moyen pour placer ses pions 
dans l 'armée iranienne et 
préparer un putsch du mê 
me type que celui qu'elle a 
réussi cette année en Af­
ghanistan ? A u printemps 
dernier, des officier* Ira­
niens ont é té démasques 
comme espions soviéti­
ques.,. N 'y .i i n pas une me­
nace réelle rie coup d'Etal 
pro-soviétique en Iran ? 

L E J E U T R O U B L E 
D U P A R T I T O U D E H 

flans les années soixante, 
le parti Toudeh (pro-soviéti 

que) a soutenu la « révolu­
tion blanche '«menée par le 
Shah et qui a conduit les 
larges masses paysannes à 
la ruine. N'était-ce pas dans 
le but de faciliter l'infiltra­
tion soviétique • par en 
haut - ? 

Le parti Toudeh a adop té 
début septembre une autre 
attitude : i l a lancé un reten­
tissant appel à la constitu­
tion d 'an large « front » 
contre le Shah. N'est-ce pas 
là une tentative d'Infiltra­
tion - par en bas » ? 

Que représente exacte­
ment le parti Toudeh ? 
Quelle est sa force exacte ? 
D'après les informations aue 
l'on peut recueillir, il ne dis­
pose pas d'une large influen­
ce, mais c'est un parti de ca­
dres et l 'on peut supposer 
que ces cadres ont é t é in­
filtrés aux différents éche­
lons de la société iranienne. 

Quelles sont les positions 
des différentes forces poli­
tiques du mouvement popu 
laire actuel sur le problème 
de l ' Indépendance ? On sait 
que l'ayatollah Komeyni a 
p rononcé quelques déclara-
lions positives contre les 
deux superpuissances. Mais 
le mouvement religieux, s 'il 
exprime e l canalise un puis­
sant courant d'opposition 
spontané au régime, n'a 
pas d'organisation structu­
rée , à la différence du par­
t i Toudeh. 

Quelles peuvent être tes 
perspectives concrètes im­
médiates du mouvement de 
révolte en cours ? 

C'est l a une question 
fondamentale, qu'il ne faut 
pas traiter à la légère. I l 
n'est absolument pas dans 
l ' intérêt du peuple iranien 
ni dans l ' intérêt des autres 
peuples du monde, q u ' à 
la faveur de la crise actuel 
le, un régime pro-soviétique 
se substitue ai. régime pro­
américain du Shah. Cela 
n'apporterait ni indépendan­
ce ni la démocra t ie au peu­
ple. 

Aussi, tout en continuant 
à soutenir sans réserve le 
mouvement populaire *poii-
tane d'opposition au Shah, 
importet-il de rester vigi­
lant vis-a-vis des Intrigues 
soviétiques dans ce pays, l'as 
de d é m o c r a t i e sans indépen­
dance, et pas d ' Indépendan­
ce sans lutte contre les intr i­
gues de la superpuissance l a 
plus dangereuse et l a plus 
agressive au plan mondial. 

Jean SCHUBERT 

Vietnam 

Renforcement des troupes 
à la frontière du Kampuchea 

1000 conseillers soviétiques supplémentaires sont arrivés 
cet été dans le pays 

L E Vietnam vient 
de renforcer de 
10 000 à 15 000 
hommes, ses for­

ces armées concentrées à 
la frontière vietnamienne 
vient-on d'apprendre de 
source sérieuse. Ce renfor­
cement amène donc main­
tenant à 100 000 le nom­
bre de combattants immé­
diatement prêts à In1er 
vnir au Kampuchea, sans 
compter les très importan­
tes réserves s tat ionnées en 
retrait de la frontière. 
500 000 d 'après l ' A F P . 
Ces novueaux renforts, se­
raient arrivés p'cemment 
du NOrd, annonçan t cer­
tainement une grande of­
fensive. Dans une inspec-

Il 

tion qu'il a fait dans (a zo­
ne militaire No 9, limi­
trophe du Kampuchea, Le 
Duan, le secrétaire du PC 
vietnamien, ci té par le 
quotidien Nandan, a en­
joint aux officiers de l'ar­
mée locale de mener à 
bien l 'édification des for­
ces armées et de faire en 
sorte que les cadres et 
tes soldats comprennent 
profondément la nouvelle 
sitaution et les nouvelles 
tâches pour que les trou­
pes soient prêtes à com­
battre et à bien combat­
tre. 

Ces exhortations de Le 
Duan sont certainement 
justifiées par le très faible 
enthousiasme que mantfes 

1 ' - ' • i i 1 — 

lent le plupart des soldats 
vietnamiens a aller faire la 
guerre contre les cambod 
giens. Ils ne comprennent 
pas en effet cette nouvelle 
situation el ces nouvelles 
tâches eux qui pour la plu­
part ont é té formé dans 
une lutte juste contre 
l ' agrv»eur américain et 
a u on veut envoyer aujour­
d'hui dans un autre pays. 

On annonce en même 
temps que de 500 à 1 000 
4 conseillers » et « techni­
cien* * soviétiques se­
raient arrivés au Vietnam 
cet é t é . Cela porterait leur 
nombre aux environs de 
4 00. Le rôle de ces con­
seillers n'est d'ailleurs pas 
pri nci pale men t m il itai re-, 

l i t t instal lenl plus tôt 
dans tous les postes de 
l'administration et de l 'E ­
tat vietnamien dont les ti­
tulaires ont é t é envoyés 
au front. C'est ainsi qu'ils 
sont aujourd'hui particu 
hervmeni bien implantés 
dans les transports, les 
communications et dans 
les secteurs les plus im­
portants de l ' économie 
vietnamienne. Ils ont éga­
lement la haute main sur 
la police politique du pays. 
On comprend que Le 
Duan ait besoin d'expli­
quer que le Vientam est 
aujourd hui dans une Su-
luation nouvelle 

i i - i a l m m a l ' l » 

, Serge F O R E S T . . 
i l Jé 

f i - n 



DANS L'ACTUALITE" 
Impulser un large 
soutien au peuple 
kampuchéan 

L a délégation du Parti 
communiste marxiste léni­
niste ( P C M L ) qui a effectue 
un voyage officiel au Kam­
puchea démocra t ique du 9 
au 16 septembre a Invité les 
camarades et amis du Parti à 
assister â une réunion d'in­
formation sur son voyage 
samedi après-midi à Paris ; 
la réunion a é té t rès riche 
d'informations sur l'édifi­
cation du socialisme au 
Kampuchea et sur la guerre 
que le peuple mène depuis 
un an pour défendre son 
indépendance nationale, me­
nacée par l'agression vietna­
mienne. 

C'est avec beaucoup d'in-
terét que deux cents a trois 
cents personnes ont écoulé 
les Interventions des quatre 
camarades. J . Jurquet a ex­
pl iqué les énormes diffi­
cul tés rencontrées par la 
délégation pour faire con­
naî t re son voyage, le pre­
mier fait par des Français 
sur le territoire du Kam­
puchea depuis 1975. E n 
effet, depuis leur retour, 
les voyageurs ont multi­
plié interviews dans les 
journaux et à la radio 

Laur faire connaî t re 
vérité face à une énor­

me propagande menée con­
tre le peuple kampuchéan . 
cette campagne qui prépare 
la justification de l'agres­
sion vietnamienne. Leurs 
propos ont été soit censu­
rés, en grande part (radio et 
dans la presse écr i te . E n 

particulier, du fait de l'ami­
t ié qui lie les militants et 
dirigeants du Parti com­
muniste marxiste-léniniste 
( P C M L ) et ceux du Kampu­
chea démocra t i que , leurs té­
moignages sont présentés 
comme - suspects ». 

Jacques Jurquet a deve 
loppé avec force l 'idée que 
l'agression vietnamienne au 
Kampuchea, appuyée et en­
couragée par l ' U R S S , est 
similaire à l'invasion de la 
Tchécoslovaquie en 1968 et 
doit ê t re combattue au mê­
me titre. Puis, la camarade 
Camille Cranot a expl iqué 
en quoi la résistance du 
peuple du Kampuchea a 
cette agression était une 
garantie pour la paix dans 
le Min h ,i asiatique, le Kam­
puchea étant un véritable 
•< verrou - s tratégique. 

Un montage diapos fait 
par la délégation et com­
menté par Annie Brunei, 

Suis un film prê té par 
i gouvernement du Kam­

puchea, prouvant l'agression 
vietnamienne, ont Illustré 
les interventions des voya­
geurs. L a réunion s'est 
terminée par un appel 
d 'Alain Castan a une large 
mobilisation pour faire con 
naître la vérité sur le Kam­
puchea et la création d'une 
association d 'ami t ié entre 
le peuple français et le 
peuple kampuchéan ; lea 
membres de la délégation 
se sont mis à l 'ent ière dis­
position de toute initiati­
ve allant dans ce sens. 

Succès de la journée 
nationale des paysans du 
Larzac 

600 personnes ont manifesté à Toulouse pour que la terre 
du larzac reste aux paysans. (Photo correspondant H R | 

P A R T O U T en Fran­
ce, le soutien aux 
paysans du Larzai 
s'est organisé. Des 

centaines de manifestants 
ont fait connaî t re la lutte 
des paysans à la population 
de leur ville. 

Sur la plateau du Larzac, 
tout d'abord, plus de 1 500 
marcheurs se sont rendus 
jusqu ' à U gare de Tournemi-
re, pour y bloquer pendant 
une demi-heure le train 
Beziers Millau. 

Dans le sud de la France, 
aux manifestations se succé­
daient des jeûnes collectifs 
a Rodez, à Narbonne, à 
Mazamet, à Castres et à 
A l b l , à Nîmes, à Nice et à 
Bordeaux. 

A Marseille, les 500 à 
600 manifestants sont allés 
de l'église des réformée 
jusqu 'à la Canebiére où les 
moutons qu'on avait amenés 
se sont éparpillés dans les 
rues avoisinantei. 

Dans l 'Est de la France, 
la mobilisation était forte 
aussi. Des manifestations 
ont eu lieu dans plusieurs 
villes, comme à Strasbourg. 

A Metz, la. ca thédra le 
St-Etienne a servi de cadre 
aux jeûneurs 

L'Ouest était fidèle aussi 
au rendez-vous. Lava l , St-
Na/aire, Cherbourg et L o -
rient organisaient des mani­
festations aussi. 

A Paris. 3 000 manifea 
tants se sont re t rouvés au 

Slateau Beaubourg pour dé­
lier ensuite jusqu 'à la gare 

de l 'Est . 

Le succès de cette jour­
née est donc dû aux diverses 
manifestations dans toute 
la France, mais aussi aux 
nombreuses personnes d'ho­
rizons très différents qui ont 
soutenu cette journée. 

S i à L y o n , ce sont sur 
tout des lycéens qui ont ma­
nifesté, des élus du PS et 
du C D S s* sont joints aux 
manifestants, des évêquea 
même ont soutenu cette 
journée. 

C'est une bonne chose 
que la lutte des paysans 
soit aussi bien soutenue. 

L a marche sur Paris qui 
te tiendra du 8 novembre 
au 2 décembre en 25 étapes 
autour d'un noyau de 13-12 
paysans sera aussi une gran­
de é tape pour faire reculer 
le gouvernement sur sa vo-
Jon të . d ^ g w K b r les- terrains 1 

militaires au Larzac. 

Le prix Nobel de la paix 
à un criminel de guerre 

I l est difficile de dire 
quel but vise exactement le 
jury du prix Nobel en 
décernant le prix Nobel de 
la paix pour cette année 
conjointement à Sadate et à 
Begin. 

Dé jà . le jury Nob*l 
s'était signalé, en 1975, est 
attribuant conjointement le 
prix à Kissinger et Le Duc 
Tho (dont on n'a d'ailleurs 
plus de nouvelles). Le Duc 
Tho avait refusé le prix en 
faisant valoir qu'il refusait 
d ' ê t re mu sur le m ê m e plan 
que l'agresseur américain. 

Non seulement cette fois 
le prix Nobel cr i . à nou­
veau, indifféremment attri­
b u é à l'agresseur et à 
l'agressé mais, de plus, i l 
l'est alors qu'aucune paix 
n'a é té signée. I l semble 
bien d'ailleurs qu'aucun ac­
cord durable de paix entre 
rfgypte et l'Etat sioniste 
d'Israël puisse être jamais 
signé. Même si un accord 
Intervient entre les deux 
délégations, i l sera soit in­
consistant, soit appelé à ê t re 
remis en cause rapidement 

La veille m ê m e de l'attri­

bution du prix. Begin n'indi­
quait-il pas que U coloni­
sation allaii s 'é tendre dans 
de nouvelles zones de Cis­
jordanie ? Alors que l'encre 
des accords de Camp David, 
qui prévoyaient le contraire, 
n 'étai t même pas encore 
sèche. 

C'était un spectacle assez 
affligeant de voir à la télé 
vision Begin jouer l'apoire 
de la paix, té léphoner a Sa­
date pour le féliciter quand 
on sait qui est Begin. quel 
est son passé. 

E n attribuant leur prix à 

ce chef du régime sioniste, 
le jury Nobel a-t-il oublié 
les centaines de milliers de 
réfugiés palestiniens chassés 
de cher eux. entassés dans 
des camps ? N'a-t-il jamais 
entendu parler de Deir Yas-
sine ? 

Certains ont parlé de 
plaisanterie au sujet de ce 
prix. S i c'est une farce, elle 
est sinistre et ne fait que 
discrédi ter ses organisateurs 
aux yeux de tous ceux pour 
qui le moi paix a un vérita­
ble « n s . 

Menahem Begin, un criminel de guerre 
Né en Russie, à Brest-

Litovsk, Menahem Begin 
entre dès sa jeunesse dans 
une organisation paramili-
tairt sioniste, d ext rême-
droite. Apres la révolution 
bolchevique, i l est condam 
né à huit ans de prison. 
Au bout de deux années 
seulement II réussira à sortir 
d ' U R S S . 

I l va alors fonder en Pa­
lestine sa propre organisa­
tion sioniste. Son but 
avoué : « Chasser les Ara 
bes de Palestine pour y 
établir un Etat sioniste. 
Sa m é t h o d e : l'assassinat et 
le terrorisme. L 'emblème de 
celle organisation : le fusil. 
Son nom : Irgoun Tsrai 
Léouml (organisation mili­
taire nationale). 

Pendant plusieurs années, 
l'Irgoun va perpét rer assassi­
nats sur attentats terroristes. 
Begin n'a pourtant rien d'un 

fou. Chaque crime qu'il or­
donne est froidement réflé­
chi, savamment ulllisé. Pour 
démoraliser les Anglais, i l 
fait exploser en 1946 l'Hô­
tel du Ro i David, faisant des 
dizaines de morts dans leur 
haut commandement. 

Kn 1947, l ' O N l attribue 
aux Juifs une partie de la 
Palestine. Pour les Palesti­
niens, i l n'est cependant pas 
question de quitter leur ter­
re. Certains ont déjà pris 
les armes pour so défendre. 

Begin et l 'état major sio­
niste vont alors imaginer 
l 'un des crimes les plus 
barbares, les plus lâches, 
les plus odieux de l'his­
toire de l 'humani té . Rivali­
sant d'horreur avec les nazis. 
Ils décident de supprimer 
la population ent ière d'un 
village palestinien : l 'opéra­
tion doit se faire de la ma­
nière la plus sauvage possi-

Marchais affirme : 
«Tillon n'a jamais été exclu !» 

Charles Ti l lon n'a jamais 
é l é exclu du P C F . Telle est 
la dernière couleuvre que 
Marchais voudrait nous fai­
re avaler. Répondan t di­
manche soir à (oui un par­
terre de journalistes au 
club de la presse d'Europe 
No 1. Marchais fit avec 
aplomb, cette déclara t ion 
surprenante . « Qu'il revien­
ne au Parti ! » 

Charles Ti l lon oui est 
aujourd'hui âgé de M ans. 
ancien mutin de la mer 
Noire, ancien dirigeant des 
F T P , pendant la résistance 
aux nazis, ancien membre 
du Bureau politique du P C F 
en fut exclu en 1952 et 
renvoyé à la base. 

A l ' époque, un procès 
frauduleux lui fui in tenté 
par certains dirigeants du 
P C F en m ê m e temps q u ' à 
André Marty, également 
membre du Bureau politi­
que, qui fut, lui , exclu du 
parti et honteusement traité 
de « flic ». Par la suile, en 
1970, Ti l lon fut Finalement 
exclu du P C F . C'est à cet­
te é p o q u e que Marchais 
prenait l a place de sac ré­
tain? général. 

Aujourd'hui, ce même 
Marchais qui ne manque 
déc idément pas d'aplomb, 
pré tend que Ti l lon n'a ja­
mais é t é exclu puisque le 
Comi té central n a pas rati 

fié l'exclusion ! 
Tout ça n 'é ta i t sans dou­

te qu'un regrettable malen­
tendu. 

L a réponse de Ti l lon ne 
s'esl pas fait attendre et i l 
rappelle à ceux qui auraient 
une mémoire défaillante que 
ce sont • Billoux et Du-
clos s qui avaient demandé 
à la Fédérat ion des Bou-
ehes-du-Rhône de m'exclu­
ra » . 

Marchais vient de soule­
ver une nouvelle pierre qui 
pourrait bien lui retomber 
sur le pied ! 

Les questions d'exclusion 
et de réhabili tât ion ne doi­
vent pas ê t re envisagées 
ainsi que voudrait le faire 
croire Marchais sous un an-
gle organisal îonnel et non 
idéologique et politique. 
Nous avons pour notre part 
des camarades qui ont é té 
exclus dans les années 1960 
pour leur soutien au Parti 
communiste chinois et parce 
qu'Us restaient fidèles aux 
principes marxistes-léninis­
tes. 1b ne cherchent aucune­
ment à ê t re réhabil i tés parce 
qu'Us estiment qu'ils ont eu 
raison alors que les diri­
geants du P C F n'ont fait 
a ce moment-la et depuis 
qu'enfoncer la ligne de ce 
parti dans une Idéologie et 
une politique révisionniste. 

Au. Jeun. L-J&lift, 

ble afin d'effrayer les autres 
paysans. Car c'est cela Deir 
Yassino ; une opéra t ion psy­
chologique froidement me 
née et basée sur l'assassinat 
de tout un village. 

Ce sont les troupes de 
Begin qui. sous ses ordres 
directs, vont accomplir l'o­
péra t ion . 

L e 9 avril au malin, 
deux compagnies de terro­
ristes font irruption dans le 
village. 

L a population affolée 
ne sait tout d'abord pas 
ce qui lui arrive. Mais les 
terroristes Juifs pénè t ren t 
dans les maisons et y niel­
lent le feu pour en déloger 
les habitants. Lorsque ceux 
c l se trouvent rassemblés 
sur la place, ils- commencent 
à les massacrer. 254 hom­
mes, femmes e l enfants sont 
abattus avec une sauvagerie 
Inouïe à la mitrailletie et à 
l'arme blanche, puis les 
corps sont jetés dans un 
puits. 

Monsieur De Reynier. dé­
légué de la Croix-rouge in­
ternationale à Jérusalem, 
qui s 'é ta i t précipi té à Deir 
Yassine. malgré les conseils 
pressants de l'Agence juive 
et de la Haganah, y trouve 
des jeunes gens e l des jeu­
nes filles sionistes parfaite­
ment disciplines qui ache­
vaient froidement les bles­
sés au couteau. 

Les quelques malheureu­
ses femmes qui échappen t à 
la boucherie sont dévêtues , 
je tées dans les chariots e t 
traînées à travers les rues de 
Jérusalem, sous les quoli­
bets et les crachats. Après 
quoi, elles ont muées de 
coups et laissées pour mor­
tes dans un terrain vague. 

L a répercussion psycho­
logique de ce massacre fut 
t rès importante e l contribua 
pour beaucoup à l'exode 
forcé du peuple palestinien. 
Voilà sur quoi est bail l 'E­
tat sioniste, voilà qui est 
Begin. le prix Nobel de la 
Paix 1978... 

Empoignade au congrès 
de la CGC 

Les cadres de la C G C 
se sont réunis ce week-
end pour essayer de trou­
ver une solution aux riva­
lités qui opposent Y von 
Charpentier, actuel prési­
dent, et Paul Marchclll, di­
rigeant de la Fédérat ion 
métallurgie du syndicat. E n 
effet, depuis deux ans, la 
Fédérat ion métallurgie des 
cadres, qui a son propre 
journal (7> fer de lance) 
refuse de diffuser et de 
payer les abonnements au 
journal de U C G C , Cadres 
et maîtrise- E n fait, les 
cadres de la métallurgie 
refusent la politique con­
tractuelle de Charpentier 
et préconisent une attitude 
plus dure face au gouver­
nement. 

C'est la décision des 
dirigeants de la fédération 
de bloquer les cotisations 
de l 'année (1 300 000 F ) et 
de ne pas les verser en at­
tendant un accord qui a 
motivé ce congrès excep­
tionnel. 

Le congrès qui devait 
déba t t r e de la politique 
de concertation n'a pu abor­
der la question e u toute 
U discussion, dans le plus 
grand désordre , a tou rné 
autour de l 'éventuelle ex­

clusion de la fédération con­
testataire. Finalement, les 
nouveaux statuts soumis au 
vote du congrès ne vont 
pas applicables car Ils n'ont 
pas eu les deux tiers des 
voix nécessaires ( i ls prévo­
yaient l'exclusion des fédé­
rations qui ne paieraient 
pas leurs cotisations). 

C'est donc un coup pour 
rien, mais qui permet de 
constater avec quel achar­
nement les cadres sont p rê t s 
à défendre leurs Intérêts 
corporatistes menacés par 
la restructuration du capi­
talisme ; les délégués ont 
véri tablement perdu leur 
sang froid, sifflets et Insul­
tes se sont succédés pen­
dant tout le congrès . 

Mais nen n'y fait. Avec 
la crise capitaliste, les privi­
lèges des cadres appartien­
dront pour nombre d'entre 
eux au •• paradis perdu ». 
Pour ceux qui voudront ef­
fectivement lutter contre le 
sys tème du chômage du ca­
pitalisme, il faudra bien 
qu'ils trouvent une autre 
voie. 

Ça ne peut ê t re finale­
ment que la lutte aux cô tés 
de la classe ouvrière et 
sous sa direction. 

c e oui GLISSE... 

POtltt U N 
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Les Etats-Unis 
s'opposent à la 
Communauté 
européenne 
notamment 
sur le commerce des 
produits agricoles 

L L n u m é r o de lu faucille t l / m e n s u e l p a y s a n 
t ic no t re pa r t ! ) Vient «le p a r a î t r e . L n i | u e l e 
su r les vendanges d u M i d i , repor tages su r 
diverses lut tes m e n é e s c o n t r e des e x p u l ­

s ions de fe rmiers , con t r e le C r é d i t agr ico le , i n f o r m a -
l i o n su r les p r o b l è m e s des pe t i t s p r o d u c t e u r s de 
l a i l o u î le porc , sur les c o n d i t i o n s de vie c l de 
t r ava i l des s a l a r i é s agr icoles . Nos l ec teurs peuvent 
> t rouver de n o m b r e u x é l é m e n t s p o u r m i e u x c o m ­
p rendre la s i t ua t i on dans l ' ag r i cu l tu re , les lu t tes 
des pe t i t s et m o y e n s paysans . V o i c i u n a r t i c l e su r 
l a guerre c o m m e r c i a l e que les t i a l s - U n i s m è n e n t 
c o n t r e l a c o m m u n a u t é é c o n o m i q u e e u r o p é e n n e . 

Une véritable t guerre 
commerciale » oppose les 
Etats-Unis à la Commu­
nauté européenne : de tout 
temps, les Etats-Unis ont 
utilisé leur potentiel écono­
mique comme moyen de 
pression contre les pays les 
plus faibles économique­
ment. I l en a toujours é té 
ii in si pour les produits ayri-
coles et. notamment, pour 
le soja dont l'approvision­
nement de l 'Europe dépend 
en grande partie des Etats-
Unis ou les céréales pour 
d'autres pays. 

Actuellement, les Etats-
Unis voudraient non seule­
ment maintenir cet état de 
choses mais empêcher la 
C o m m u n a u t é européenne 
de leur exporter des pro­
duits agricoles. Une loi per­
met au gouvernement amé­
ricain d'instaurer « des 
droits compensateurs v, sor­
te de taxe sur les produits 
impor tés aux Etats-Unis qui 
ont é té subvent ionnés . C'est 
le cas des produits du 
Marché commun. 

Mais le temps est fini 
où les Etats-Unis faisaient 
ce qu'ils voulaient avec les 
pays européens : tous les 
pays européens s'unissent 
pour faire face au « géant 

anuJLicain * et essayent, no­
tamment depuis quelques 
mois, de créer un système 
monétaire, européen qui leur 
éviterait de rester dépen­
dant du dollar et de con­
naître des difficultés sup­
plémentaires à chaque crise 
du dollar. 

Les pays de la Commu­
nauté eu ropéenne (France. 
R F A , Grande-Bretagne, Bel­
gique. Pays-Bas. Irlande. Da­
nemark, Italie, Luxem­
bourg) ont donc menacé les 
Etats-Unis de ne pas con­
clure l'accord G A T T (ac­
cord international qui règle 
le c o m m è r e dans le mon­
de et dont les Etats Unis 
ont besoin) si le gouver­
nement américain ne laissait 
pas entrer normalement les 
exportations agricoles euro­
péennes aux Etats-Unis. 

A une époque o ù les 
deux superpuissai ces, Etats-
Unis et U R S S , rivalisent 
pour se partager le mon­
de et donc pour dominer 
l 'Europe, i l est bon que 
les pays de la Communau­
té eu ropéenne se montrent 
unis face è leurs ambi­
tions Leur fermeté face aux 
Etats-Unis sur le problème 
du commerce des produits 
agricoles est donc une bon­
ne chose. 

.Otftf A U A N T l Q U C 

La I j mille Pellerin illégalement 
eifulsee de son exploitation 

le 27 juin 1975 
sa réinstalla la 12 octobre 1978 

Entre 1175 et 1177, 

330 O O I i i p l o i l a t f e n * 

d u t l ' é l e v a g e 

e v i e c e e i d a m 

t e l 

Marseille 
La semaine d 'act ivi té, organisée à Marseille 

par l ' U N E S C O et l'Association des ami t iés franco-
chinoises, avec le concours de l'écrivain Han Suyin , 
a connu un grand succès. Nous reviendrons dans une 
prochaine édit ion sur le déroulement de cette se­
maine. • t« H 

, . . s î l i q t l u H U Ml" I l l . l M J r 

Interview dans «L'Express» de Louis Darquier 
de Pellepoix, responsable de la déportation de 
75 000 juifs français 

Intolérable ! 
Cas E S T avec u n e p ro fonde ho r r eu r et u n e 

* grande i n d i g n a t i o n q u ' o n l i t les p ropos 
rac i s t e s , a n t i s é m i t e s , fascis tes de L o u i s 
D a r q u i e r de P e l l e p o i x dans / 'Express 

de c e l l e s ema ine . 

C'esl lui qui a é té de 
1942 u 1944 le commissai­
re général aux questions 
juives du gouvernement de 
Vichy. 

C'est lui qui est respon­
sable de la dépor t a t ion des 
75 000 juifs français. 

C'est lui qui o organisé 
la grande rafle du Vel 
d'hiver. 

C'est lui qui a fait assassi­
ner des milliers de juifs fran­
çais dans les camps de con­
centration de l'Allemagne 
nazie. 

O n est pris de nausée au 
réci t de ce fasciste oui im­
punément peut faire 1 apolo­
gie du nazisme et de I anti­
sémit isme dans les colonnes 
de L'Express. I l vit en Espa­
gne et il semble que jamais 
une demande d'extradition 
n'ait é té faite sur sa per­
sonne et i l avoue avoir 
entretenu les • meilleures 

relations » avec l'ambassade 
de France en Espagne. 

L ' A N T I S E M I T I S M E 
V A N T E 

I l ne tente même pas de 
se disculper ou de renier 
ce qu ' i l a fait. Voici ce qu ' i l 
déclare : * Il fallait à tout 
prix te débarrasser de ces 
étrangers, de ces métèques, 
de ces millers d'apatrides 
qui étaient à l'origine de nos 
maux a . 

Oui, U se vante d'avoir 
signé l 'arrêt de mort de 
milliers d 'ê t res humains, 
hommes, femmes, enfants 
et vieux et c'est avec un 
parfait cynisme qu'il parle 
des assassinats d'Auschwltz : 
a A Auschwitz, on n'a gazé 
que des poux ». * Elle a été 
fabriquée après coup votre 
chambre à gaz ». 

Le* morts, les tortures. 

las expériences médicales , 
le» traitements des dépor tés , 
considérés comme « des bê­
tes, comme des chiens » 
n'existent pas pour lui. 

« Six millions de juifs 
disparus ? Une invention 
pure et simple. Une inven­
tion juive ». 

Mais ce criminel n'est pas 
le seul à narguer les travail­
leurs, rappelions nous ven­
dredi 22 septembre 1978, 
Eva B n u n a osé revenir 
i Tu l l e , alors que le 9 juin 
1944 elle se pavanait au bras 
de Waller, chef de la gesta-
pu, le jour de la pendaison 
de 89 otages à T u l l e m ê m e . 

L E F A S C I S M E 
R E G N E E N C O R E 

Ces fascistes auront beau 
faire et beau dire nous 
no sommes pas prê ts d 'où 
blier le massacre des camps 
de dépor t a t i on , la griffe de 
la bête fasciste a laissé une 
empreinte indélébile. 

Malheureusement, ce 
monstre, le facisme, porteur 
de la misère humaine, en­
gendrant des milliers de 
morts, lu i . v i l toujours. 

Il v i l en U R S S ou des 
milliers de personnes sonl 

jetées dans les asiles psy­
chiatriques, enfermés dans 
des camps qui sont aussi 
« des camps de la mort ». 

U vit en Argentine, au 
Chi l i où des millers de 
personnes tombent, muti 
lées, tor turées . 

E t si en France, ce 
n'est certes pas le fascis­
me, le racisme sournois 
guette, vit toujours. 

Dans la nuit du 8 au 
9 octobre à Toulouse, AU 
Abdoul ouvrier d'origine 
algérienne a é té atrocement 
t o r t u r é par un patron de 
bar el deux de ses complices 
(tous plus ou moins liés 
au S A C , police parallèle du 
pou soir). 

N'os camarades immigrés 
subissent quotidiennement 
les ratonnades, les matru 
ques du pouvoir. 

Malgré sa force, sa puis­
sance, nous pouvons com­
battre le fascisme, le racis­
me, l 'ant isémit isme. 

Nous continuerons jus­
qu'au bout A repousser les 
offensives du racisme. 

L a force du peuple, la 
force des peuples est invin­
cible contre le fascisme 

Nathalie WLLOT1FRS 

Interview de lycéens du Havre 

Quand les lycéens 
bloquent les trains 

— Q : Peux-tu faire un 
historique de l a lutte ? 

R : Au début de Vannée sco­
laire, huit redoublants de 
terminale F8 {terminale ou­
vrant ta carrière de secrétai­
re médicale) ne sont pas 
repris au lycée Claude Mo -
net. Il y a deux terminales 
FS de 35 élèves, mais pour 
le recteur 35 plus huit cela 
ne permet pas de faire trois 
classes. Des enseignants s'or­
ganisent, le conseil d'établis­
sement se prononce pour la 
création d'une troisième 
TF8 te recteur propose : te 
redoublement dans une TF8 
mais à Evreux (à 150 kilo­
mètres)... 

Le mardi 18, en solidari­
té avec les TF8, tous les ly­
cées du Havre se mettent en 
grève. Du mardi 18 au sa­
medi 21 la grève lycéenne 
(pardon pour monsieur le 
recteur, absence Irrégulière) 
est suivie à 80%, 90%, sauf 
au lycée François 1er, mani­
festation de 3 à 4 000 
lycéens en ville. Le vendredi 
20, devant la pression ly­
céenne, les syndicats ensei­
gnants appellent à une jour­
née de grève sur les lycées. 

Le mouvement lycéen 
s'organise : comité de grève 
dans chaque lycée élu en as­
semblée générale, coordina­
tion au niveau de la ville 
avec les réunions de délé­
gués Les lycéens sortent des 
tracts -fia CGT prêté, sa 

Gestetner, ronéo). 
Les lycéens précisent 

leurs revendications : 
— Une terminale F8 cet­

te année. 
— Des classes de 25 élè­

ves. 
— Droit au redouble­

ment 
— Abolition de la circu­

laire de Beullac. 

Le vendredi 20, le lycée 
François 1er, où tt y avait 
peu de grévistes est occupé 
dans te calme. te proviseur 
dénonce des lycéens comme 
<- des terroristes psychologi­
ques el physiques i>. L'ad-
ministmtion de certains ly-
ministration de certains ly­
cées brandit le bâton ; réins­
cription de grévistes avec les 
parents ; te samedi 21, des 
délégués vont à la coordina­
tion de Montreuil ', des as-
nent dans les bahuts, des 
grévistes organisent une 
animation avec musique 
dans les bahuts. 

Lundi 23, les délégués 
réunis en coordination cher­
chent le moyen d'une action 
dure pour faire céder le 
recteur, au moins pour qu'il 
nous reçoive. 

Le mardi 24 à 8 h 30, la 
gare est occupée par les 
lycéens de Jules-Letefs et 
Siegfried, et d'autres lycées 
arrivent Caueriauville des­
cend en bus, on monte a 
'230 sans payer, des contiô-
leun.. ne, i disant\ .sien,\ 'À 

9 h 30, te hall de ta gare est 
plein : 2 000 lycéens. Quel 
quel uns vont sur tes quais 
puu tout le monde. On va 
sur les mils, les trains au dé­
part et à l'arrivée sont blo­
qués , pendant ce. temps, 
une information est faite 
dans les wagons. 

La majorité des voya­
geurs sont d'accord, de nou­
veau l'après-midi, on bloque 
le tmtn ae it n tv, te rec­
teur accepte alors de rece­
voir quatre élèves de Claude-
Monet, te jeudi 26 à 11 heu 
res 

— Q : Et pour après les 
vacances de Tous­
saint ? 

R: L'action se prolongera 
on essayera de se mettre 
d'accord avec tes autres vil­
les pour un mouvement 
d'envergure nationale, on 
souhaite ta participation des 
syndicats. 

— Q : Justement, vos 
rapports avec les syn­
dicats enseignants 7 

R : On attendait une action 
des syndicats enseignants, 
quelques chose qui serve. 

Or U n'y a eu qu'une 
grève de 24 heures qui ne 
sert à rien. Je crois que les 
syndicats ont essayé de nous 
mllier à eux, les syndicats 
ont cherché à démanteler 
le mouvement, à séparer les 
lycées, pour éviter qu Vwi ait 
une position 1 commune à 
tous. Pourquoi P Pohr'con 

trôler le mouvement. 
Ils se sonl rendus compte 

que le mouvement était 
fort. R* voulaient nous 
utiliser pour leurs intérêts ; 
certains enseignants ne par­
tagent pas cette position 
On aiuait bien vu de la 
part des enseignants la créa­
tion « d'une terminale TF8 
sauvage» pour qu'ils mon­
trent qu'ils sont d'accord 
avec nous. 

— Q : Qu'attendez-vous ? 
R : on attend un engage­
ment du recteur, la création 
d'une TF8 ; le droit au 
redoublement. 

• • 



POLITIQUE r r S O C I A I 
Manifestation à Metz 
des résidents des 
foyers SONACOTRA 

L a 
mobilisation 
ne faiblit pas 

L A man i fe s t a t ion d u 2 8 à Metz é t a i t u n 
des po in t s de m o b i l i s a t i o n des r é s i d e n t s en 
g r è v e des l o y e r s . A p r è s le j u g e m e n t d ' e x p u l ­
s ion de 2 9 r é s i d e n t s , a p r è s l ' i n t e r v e n t i o n 

des f l i cs l o r s de l a m a n i f e s t a t i o n d u 18. ce t te m a n i ­
f e s t a t i on samed i avec le sou t i en de l a r é g i o n par i ­
s ienne a p e r m i s de d é m o n t r e r à l a S o n a c o t r a et a u x 
t i n s que le m o u v e m e n l u n i t a i r e de l a g r è v e des 
f o y e r s S o n a c o t r a ne fa ib l i t pas. 
E n t r e 1 5 0 0 e l 1 6 0 0 man i f e s t an t s ont p a r c o u r u 
les rues de M e t z . 

* * * * * * * r J i s 

(Photos HR) 

Vers 15 h, tous les cars 
étaient arrivés. Peu a peu. 
le rassemblement grossissait. 

Ceux des cinq foyers 
de Strasbourg, des quatre 
foyers A F T A M de Nancy, 
celui de Longwy, les trois 
de Metz, les six de Thlon-
ville, les deux de Mayeu-
vrc et Homécour t , celui 
de Forbach et Merlebach, 
un certain nombre de résl-
dents du foyer A M U -
qui ne sont pas en grève 
mais étalent là par soli­
dar i té — et cinq bus de 
la région parisienne é ta lent 
présents avec, bien sûr, la 
Comi té de coordination. 

Des banderoles s'éta­
laient , de] a , des mots d'or­
dre étaient scandés. Partout 
régnait une a tmosphère de 
familiarité, de confiance et 
de plaisir d ' ê t re tous réunis. 

U N E A M O R C E D E 
L ' E L A R G I S S E M E N T 
D U S O U T I E N A L A 
L U T T E 

Des syndiqués C F D T de 
la S N C F et de l'Equipe 

ment ont pris position en 
faveur de la lutte des 
résidents, 

L ' U n i o n interprofession­
nelle du secteur C F D T ap­
pelait à la manifestation. 
Elle a déjà fait passer un 
article dans le journal d'en­
treprise de S A C I L O R et 
un c o m m u n i q u é dans le 
Républicain lorrain, soute­
nant la lutte des résidents. 
Dimanche 22. l'Association 
du cadre de vie a offert 
un stand au comi t é de ré­
sidents et au comi t é de 
soutien à la fête qu'elle 
organisait. 

Une délégation de qua­
tre personnes du PS mani 
festalt également , dont l'a­
vocat des référés de Metz 
qui défend les résidents 
ainsi que des militants du 
P S U , dont le candidat 
aux dernières législatives. 

L e nombre plus impor­
tant de Français qu'au der­
nier rassemblement é ta i t -un 

Foyers SONACOTRA de Reims^ 

Interview de deux résidents du foyer Siegfried 

«Depuis le début, la femme du 
directeur déchire nos affiches» 

V O I L A b i e n t ô t d e u x m o i s que les rés i ­
den t s des f oye r s S o n a c o t r a de R e i m s 
sont e n t r é s en lu t t e . I l y i d e u x f o y e r s -
h 6 tels : le foye r S i eg f r i ed , en g r è v e de­

puis d é b u l s ep t embre , et le foye r b i e n f a i t , en 
g r è v e depu i s o c t o b r e . N o i r e c o r r e s p o n d a n t a inter­
v i e w é d e u x m e m b r e s d u c o m i t é de r é s i d e n t s 
( S e t K» . 

— Q : Comment ça a 
démar ré au foyer Sieg­
fried ? 

S. A Siegfried, les gars 
ont supporté le directeur, 
sa femme, le barman pen­
dant des années et puis ils 
en ont eu marre. En 1974, 
det étudiants marocains 
sont venus distribuer un 
tract. Ils ont été invités 
par un résident algérien à 
venir dans le foyer. Le 
directeur a expulse le rési­
dent. Depuis le débul de 
ta lutte, la femme du di­
recteur déchire nos affi­
ches. Du coup, les résidents 
déchirent les affiches du 
directeur devant lui et ta 
femme.' 

Il y a une benne mo­
bilisation. Par exemple, le 
samedi 7 octobre ou ma 
tin, nous avons été réveil­
lés . tes flics étaient dans 
le bureau du directeur pour 
embarquer un camarade 
turc. Nous, on réveille tout 
le monde puis on va, à qua­
tre, à kockfelier (hôtel 

i f f i f * ' * ' / f c v n * J 
donna t la consigne : « 
on bjr Ire vie ii />os,, ify 

descendez tous là-bas ! ». 
A la police, on apprend 
ce qui se passe : le cama­
rade turc est en grève des 
loyers , comme il a trouvé 
un logement en ville pour 
faire venir ta femme et 
ses enfants, il a décidé 
de quitter te foyer. 
K. Comme il est honnête, 
il a voulu remettre les clés 
de sa chambre au direc­
teur au heu de les jeter. 
Le directeur lui réclame 
le loyer mais, lui, il refuse 
de payer car il se déclare 
en grève. C'est pourquoi 
le directeur l'a fait emme 
ner par la police. 
S. Mais nous, on a été dire 
qu'il y avait plus de cent 
grévistes. Devant notre dé­
termination, la police t'a 
relâché. Et il n'a pas payé .' 

— Q : Comment ça ae 
passe au foyer Bienfait ? 

S. Il y a soixante grévistes 
actuellement à Bienfait. Le 
directeur est plus libéral 
mais les résidents deman­
dent une diminution du 
»> \.•' et une partie < de la 
' 'ate-forme, [nationale \ car 

ont dêtà\ l'autre partie 

droit de visite, chambres 
disponibles pour la famil­
le, etc. 
K. Mais, un jour, le direc­
teur peut refuser tout ça. 
Si un jour, il veut les em­
pêcher, il les empêche. La 
plateforme est aussi vala­
ble à Bienfait 

— Q : Comment vous or­
ganisez-vous ? 

S. Il y a cinq délégués, 
chacun avec un rôle (se­
crétaire, trésorier, propagan 
de, etc.). U y en a un pour 
la propagande intérieure, 
car, comme toutes les affi­
ches sont déchirées, il faut 
prévenir les résidents pour 
les inviter aux assemblées 
générales. Il y a une as­
semblée générale toutes les 
semaines avec intervention 
en arabe, en turc, en fron­
çais et débat libre. Tout le 
monde est d'accord pour 
continuer la lutte. A cha 
que assemblée génémlc, il 
y a soixante résidents sur 
cent-vingt grévistes. Il y a 
quarante non-grévistes. 
K. Ceux qui sont en grève 
actuellement, ce sont ceux 
qui payaient toujours régu­
lièrement le loyer avant la 
grève. 

Au début, les résidents 
disaient : « Tout ce que di­
sent les délégués, c'est bon «. 
Mais les délégués ont dit : 
« Prenez vos responsabilités, 
vous avez votre mot à di­
re B. , ( i -. ' : ' 11 

. 11 - (Qt:iEt lesoutien*'.' 1 ' 
S i Nous n'avons ^ au aine 

expérience et il y a des 
choses que nous ne savons 
pas. 

Il y a eu une première 
réunion du comité de sou­
tien et il y avait beaucoup 
de monde. Quand nous 
avons dit que nous étions 
indépendants des partis, il y 
en a quelques-uns qui sont 
partis. Nous ne sommes pas 
contre le PCF, la CGT ou 
le PS. Tout le monde peut 
nous soutenir en respectant 
la plate-forme- A Reims, 
on ne les a encore jamais 
vus. S'ils sont pour notre 
lutte et acceptent la pla­
te-forme de A à Z, on les 
accepte. S'ils viennent dis­
cuter derrière notre dos, 
on les dénoncera, par tract 
s'il le faut. 

K. Le comité de soutien 
est sous direction du comité 
de résidents. 
S. Huit résidents ont reçu 
une lettre tes menaçant de 
saàie-arrit sur salaire et 
d'expulsion s'ils ne payaient 

Sis dans les huit jours, 
ous comptons sur la mani­

festation du samedi 28 oc­
tobre pour attirer l'atten­
tion de la population sur 
nos problèmes. 

- Q : E t après ? 
Une grande réunion du 

comité de soutien le mardi 
7 novembre, peut-être une 
journée • Portes ouvertes » 
avant la fin de l'année et. 
surtout, ' en cas^d'expuL 
tion ou de procfès, >la pto-
bilisation de tous. 

indice de l 'élargissement du 
soutien. 

L A S O N A C O T R A 
N E G A G N E R A P A S 

La Sonacotra, en utili­
sant tous les recours juri­
diques (expulsion du foyer), 
policiers (matraquage de la 
manifestation du 18 * ) , 
montre sa volonté d'en 
finir ave*' cette grève sans 
satisfaire les revendications 
légitimes des résidents. 

Devant les offensives re­
doub lées de la Sonacotra, 
la dé te rmina t ion des rési­
dents ne faiblit 

lutte jusqu'à la victoire » 
était crié avec force dans 
tout le cortège. Aussi, nous 
devons-nous de continuer, 
de persévérer dans notre 
soutien et de l'élargir à 
toutes les personnes anti­
racistes pour continuer à 
appliquer nos mots d'or­
dre : « Français-immigrés, 
même patron, même com­
bat ». • Français-immigrés, 
une seule classe ouvrière », 

* Français-immigrés, égalité 
des droits ». 

Nathalie VILLOTIERS 
* les « « d e n t n qui ont c l é 
h o s p i t a l i t é ) j iaUK d é i ma­
traquage* des pointer* M por­
tent maintenant bien. 

Informations sur les foyers 
A u foye r L e L o g i s de S a c i i o r 

Sacilor licencie trois cents résidents. Depuis, 
elle exige que les résidents paient 340 F de loyer 
au lieu de 120 F . l « s résidents se sont mis en grève. 

A u f o y e r de S t r a s b o u r g I S o n a c o t r a ! 
Trois cent cinquante résidents ont manifes té , 

le 28 octobre au matin, pour protester contre les 
on/e expulsions. Le jugement do Colmar a d o n n é 
raison à la Sonacotra et oblige les résidents a payer 
les loyers d'ici un mois, sinon ils seront expulsés. 

Lainière de Roubaix 

1 F de l'heure 
pour tous 

Depuis une semaine envi­
ron, les ouvriers du secteur 
manutention sont en grève 
pour obtenir une augmen­
tation de 1 F par heure pour 
tous. 

Même si sur cette grosse 
entreprise textile qu'est la 
Lainière, ils ne sont qu'une 
quarantaine, celte grève 
revêt une grande importan­
ce. 

D'abord par la place du 
secteur dans l'usine, elle 
peut bloquer plusieurs servi­
ces. Il faut d'ailleurs déjouer 
les manœuvres de la direc­
tion qui tente de diviser 
les ouvriers ou de remettre 
en cause le droit de grève 
en remplaçant le personnel 
gréviste. On a même vu des 
des cadres de la maîtrise au 
travail !... 

D'autre part 11 faut ressi-
tuer celte grève dans un 
contexte précis : le textile 
est en pleine restructura­
tion. Les licenciements sont 
l 'épée de Damoclés que le 
patronat a suspendu au 
dessus de la classe ouvrière. 
Face à cela, i l y a deux atti­
tudes : reconnaî t re au pa­
tronal le droit de restructu­
rer sur le dos des ouvriers et 
donc l'aider à gérer en l imi­
tant les dégâts ; rester sur la 
défensive et encaisser les 
coups du patronal qui fait 
son .chantage . à . l ' e a M p l o i . * 

C'est cette attitude là 

qui s'est passée à Le pou tre 
Frère où les sections syn­
dicales ont accepté des 
diminutions de salaire pour 
évi ter des licenciements. 

L'autre attitude, ferme 
attitude de classe, consiste à 
refuser de faire le* frais de 
cette crise. L a meilleure dé­
fense c'est l'attaque ; ne pas 
accepter une aggravation des 
conditions de vie et de tra­
vail au nom d'une crise dont 
le capitalisme est seul res­
ponsable. Voilà la voie 
qu'ont choisi dans les faits 
les ouvriers du secteur ma­
nutention. 

Us se sont donnés les 
moyens d'agir : une grève 
reconductible tous les jours 
rompant avec IH pratique 
des débrayages qui , s i l s 
peuvent ê t re mobilisateurs 
comme ce fut le cas pour 
la venue de Monory le 13 
octobre, ne permettent sou­
vent rien de plus que de 
montrer le mécon ten t e ­
ment. 

Des collectes sont actuel 
lement organisées dans tou­
te l a Lainière et aux portes 
d'autres entreprises, afin de 
soutenir le mouvemenl. 

I«cs deux cellules du 
P C R m l et du P C M L ont 
envoyé c o m m u n é m e n t un 
message de soutien ainsi 
qu'une participation finan­
cier». • • • 

Corres/H/ndant 
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POLITIQUE" E T SOCIAL 

Femmes-Témoignage 

Le travail d'une aide soignante 
à domicile 

Q U A N D les h ô p i t a u x se ' l é b a r r x s s c n t de cer­
ta ins malades , lo r squ ' i l s sont pra t ique­
ment c o n d a m n é s , à cause d u m a n q u e de 
l i t s d i spon ib les e t parce qu ' i l s r appor ten t 

peu , i l faut quand m ê m e bien les soigner. C 'es t ic i 
qu ' i n t e rv i ennen t les boi tes p r i v é e s q u i e m p l o i e n i 
des i n f i r m i è r e s , a ides-soignantes, f emmes de 
m é n a g e , d i é t é t i c i e n n e s a d o m i c i l e . L ' a ide - so ignan te 
que nous avons r e n c o n t r é e t rava i l le pour une de 
ces p lus grosses boi tes qu i s 'occupent de c a n c é r e u x 
et de grabata i res venant des h ô p i t a u x F o c h . C u r i e . 
V i l k ' j u t f . C o m m e nous a l lons le vo i r , les c o n d i t i o n s 
de t ravai l y sont assez p a r t i c u l i è r e s . 

Peux-tu nous dire en quoi 
consiste ton travail ? 

On a à s'occuper rit plu 
sieurs malades dans une 

journée. Ils nous sont attri­
bués par des surveillantes: 
Pour cela on doit té léphoner 
au siège le vendredi pour le 
planning de la semaine sui-

Nous présentons aujour­
d'hui un article de Pékin 
information fort important 
» Les marxistes et l'intérêt 
matériel ». Le cominviiur 
leur spécial du Renmin Ri-
bao y explique d'un point 
de vue théor ique et en se 
référant aux grands classi­
ques du marxisme les rai­
sons profondes des réajuste­
ments effectués actuelle 
ment en Chine dans la 
gestion des entreprises d*E-
tal comme des communes 
populaires. 

L'auteur de l'article mon­
tre d'abord que contraire­
ment a ce aue prétendaient 
le» Quatre I intérêt matériel 
fait bien partie des objec­
tifs que vise la continuation 
de la révolution en Chine 
socialiste. 

* Ils fies Quatre.) préten­
daient que le prolétariat ne 
ne devait s'occuper que 
d'idéologie et de politique 
et non d'intérêts matériels, 
comme si l'attention d ces 
derniers pouvait porter at­
teinte à la « dignité » du 
prolétariat et lui faire perdre 
son idéal et son esprit 
révolutionnaire. Absurde ' 
N'est-ce pas en vue de se 
debarasser de l'exploitation 
que le prolétariat mené des 
luttes révolutionnaires pour 
renverser te système capita­
liste î N'est-ce pas pour 
rêpoiuire graduellement aux 
besoins toujours croissants 
du peuple qu 'il développe la 
production et édifie te 
pays, après la prise du 
pouook et l'établissement 

du système de la propriété 
publique ' Et cela ne tend-il 
pas à éliminer finalement les 
classes et à assurer à tous les 
membres de la société un 
bienétre matériel toujours 
meilleur ? » 

Il aborde ensuite la ques­
tion de l 'unité entre intérêts 
personnels et intérêts de 
classe : « Pour réaliser l'uni­
té entre l'intérêt matériel 
des individus et celui de la 
collectivité ta question ta 
plus importante est d'appli-
qer effectivement la répar­
tition selon te tmvait Grâce 
à quoi, les travailleurs tm-
vailleront davantage et 
mieux, d'abord dans te but 
de développer leur intérêt 
général, puis d'accroître leur 
intérêt personnel. » 

E n s'appuyant sur des ci­
tations de I-enine et de Mao 
Tsé- toung. l'auteur explique 
comment • ftir exemple, 
par la répartititon des béné­
fices, les entreprises peuvent 
disposer d'un certain fonds 
pour récompenser les t ra­
vi l leur s d'avant-garde, aug­
menter le bien-être collectif 
et élargir la reproduction ». 
D montre ensuite comment 
le développement de la 
propr ié té collective des pay­
sans implique qu'on recon­
naisse en tenant compte du 
plan d'Etat l'autonomie des 
communes populaires et 
qu'on réduise aussi pour 
consolider l'alliance entre 
ouvriers et paysans la 
* fourchette • d 'échange 
entre les produits industriels 
et agricole*., w " ' s l o i i ï i ï l 

vante, et aussi té léphoner 
trois fois chaque jour pour 
confirmation. Ces malades 
sont réparbs sur un secteur 
géographique assez, vaste : le 
sud de la région parisienne. 
Pour les aides soignantes, i) 
n'y a pas de secteurs. ce qui 
fait que dans une mat inée, 
on peut aller de Vitry à 
Montrouge et Antony, ou 
de Vincennes a Villejulf, en 
se débroui l lant avec les cars 
et les métros . Les infirmiè­
res, elles sont sectorisées et 
on ne voil pas pourquoi 
nous, aides .soignantes, 
sommes obligées de travail­
ler ainsi et. de plus, sans 
tenir compte de noire lieu 
d'habitation : i l nous arrive 
d'avoir cinq heures de trans­
port pour deux heures de 
travail ! 

Parfois, on ne peut même 
pas manger car on n seule­
ment une demi heure de 
prévu pour le repas que l 'on 
prend n'importe où , I i où 
on se trouve avec des tic­
kets-restaurants (dix francs 
par jour, dont cinq francs 
payés par la direction I . 

M.n i ' quelles conditions 
vous occupez-vous des mala­
des ? 

On s occupe, par exem­
ple, de la toilette du malade, 
des surveillances de perfu­
sion, après que l ' infirmière 

l'ait mise en route (nous ne 
pouvons les faire nous-mê­
mes). On est toujours seules 
bien que parfois, pour sou­
lever un malade, i l faudrait 
que nous soyions deux (on 
compte alors sur la famille). 

L a direction se soucie 
peu de noire santé : quand 

on va chez un malade, on 
n'a aucune information sur 
son é ta t de san té , sa mala­
die, on ne sait même pas si 
c'est contagieux I Nos seuls 
« instruments » sont des 
gants en caoutchouc et un 
tablier ! C'est-à-dire que 
nous n'avons que nos mains 
pour faire des pansements 
Iles infirmières ont des pin­
ce»). 

Un autre exemple pour 
montrer combien nous esti­
me la direction : les infir­
mières apprennent à la 
famille à faire une p iqûre , 
mais surtout pas à une aide-
soignante ! 

V O I C I les consignes que 
nous donne la direction à 
l 'entrée dans la boite : c ne 
pas parler avec les malades, 
M pas s'y attacher, nv pas 
donner son nom ou son 
adresse i». 

E n conclusion ? 

On peut dire que cette si­
tuation est liée au problè­
me général de la sanlé en 
France, des conditions de 
travail très difficiles, certes, 
mais pas insurmontables. A 
cela s'ajoute, sur la région 
parisienne le manque de lits 
dans les hôpi taux , dans tou­
te la population e l surtout 
les travailleurs en subissent 
les conséquences . Avant 
d'accepter d ' ê t re soigné à 
domicile, i l vaut mieux 
prendre ses précaut ions et 
se renseigner sur les boites 
privées qui s'en occupent 
pour évi ter toute mauvaise 
surprise. 

Interview réalisée par le cor­
respondant de la banlieue 

du Sud-Ouest. 

Le travail dans une salle commune de la région parisienne. Le travail à domicile est dû 
en grande partie au manque de lits dans les hôpitaux parisiens. 

Théâtre 

La vie privée de la race supérieure 
« Grand'peur et misère du Ille reich» de Brecht 

C'est un ensemble de vingt-quatre saynètes 
écri tes par Brecht entre 1935 et 1938, d ' après des 
récits de témoins et des coupures de journaux. Brecht 
écrivait alors en exil . 

C'esl un tableau de la vie quotidienne en Alle­
magne, de la prise du pouvoir par Hitler en 1933 jus 
qu'a l'annexion de l'Autriche en 1938. 

Le préambule intitulé « La grande revue alle­
mande » met bien dans le ton de la situation de l'épo­
que. C'est à dire l 'évolution du fascisme en Alterna 
gne et sa préparat ion i la deuxième guerre mondiale 
Ceci n'est pas sans certaines similitudes avec la situa 
tion d'aujourd'hui oU le social-impérialisme russe a 
pris la succession de l'Allemagne hitlérienne. 

L A G R A N D E R E V U E A L L E M A N D E 

Cinq années s'écoulèrent. Puis on annonça : 

CeUù qui se dit l'envoyé de Dieu est prit 
Pour la guerre. Il possède tanks, canons, croUeurs, 
Et des avions dans ses hangars en si grand nombre 
Qu'il n'a qu'un geste à faire et le ciel devient sombre. 

Nous avons décidé alors d'examiner 
Ce peuple dont il allait faire son armée : 
Hommes, femmes, ce qu 'ils étaient, ce qu 'ils pensaient. 

Nous avons présent la grande revue. 

Voici la foule confuse et pâle 
Qui vient derrière la croix, 

La croix sur tes drapeaux rouge sang. 
La croix à quatre crochets, potence 

Pour les pauvres. 

Ils partent, les uns marchant au pas. 
Les autres rampant à quatre pattes. 

Pour sa grande guerre 
H "F» »* * 1 , 1 1 ' 1 ** 
_ , J • I , . ! -

On ne perçoit ni gémissement. 
Ni grognement, à cause de la 

Musique militaire. 

Les voici avec enfants et femmes, 
Ils ont traversé cinq longs hivers, 
Ils n'envisagent pas d'en passer 

Cinq autres encore. 
Traînant ainsi veillards et malades. 
Ils déploient devant nous son armée 

Au grand complet. 

L a Troupe des Tré teaux du Midi présente le 

Sectacle dans une version quelque peu abrégée, 
•naines scènes sont suppr imées , r r autres sont IM< 

renient modifiées. Mais c'est déjà un lourde force de 
réussir sa réalisation avec seulement quatre comédiens 
et comédiennes (ce qui explique que certains person­
nages sonl supprime^ dans plusieurs scènes, sans tou­
tefois al térer le fond). 

L ' in te rpré ta t ion et la mise en scène sont dans 
l'ensemble a»se/ brillants. Néanmoins , Il manque 
outre le p réambule , la présenta t ion de chaque sayné 
te. Or, chaque saynète est da tée et localisée, leur pré­
sentation permet de mieux situer les faits qui vont 
é i r e exposes et en même temps donne leur significa­
tion politique. Ce n'est d'ailleurs pas pour rien 
que Brecht a du s'exiler et que ses ceuvres étaient 
recherchées par les nazis pour ê t re brûlées. 

Ce au i l en ressort néanmoins , c'est un spet 
tacle agréable H voir et intéressant . 

C L . 

Nota : Cela se joue (jusqu'au 17 décembre) au Théà-
Ire de la Plaine (Tél. 842-32-25), 13, rue du général 
Guillaumat, Paris, 15e. Mét ro : Pone de Versailles. 
Le mercredi, jeudi, vendredi el samedi à 20 h 30. 
Le dimanche, à 17 heures. Places : 25 F . Etudiants 

> t ï ' T T ï ï r . . t e r " - A t m t i ' J i s . ' 4 i l * ? . ï « » » l « « 
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FCHOS 
V i e n n e d a n s l ' I s è r e 

BIOC-NOTFS 

Les conditions sont bonnes pour la lutte 
A Orlac, la combativi té s'est éle­

vée très vite des les premiers jours 
de septembre. I.a section C F D T 
avait d'ailleurs bien con t r ibué i la 
développer, en diffusant dés les 
premiers jour* un bulletin qui était 
un appel vigoureux â la lutte, ce qui 
en dit long, vu les bas salaires de ce 
secteuri et les horaires (le scandale 
du H forfait de 1H7 heures par mois », 
permettant de faire faire des heures 
supplémentai res non rémunérées com­
me telles). 

Les revendications ont donc élé 
posées, avec notamment : 

- Les 300 F pour tous. 
— Le retour aux quarante heures 

sans diminution de salaire. 
Un première journée de grève, dès 

le 19 septembre a é té très bien suivie 
l à près de cent pour cent): Piquets de 
grève et assemblée générale sur le 
terrain. Sur celle première offensive, 
le résultai fut considéré comme tout 
u fait insuffisant : 3 % (ce qui é ta i t 
contraire à ce que demandaient les 
travailleurs et leurs organisations syn­
dicales, hostiles aux augmentations en 
pourcentages) et cinquante francs pour 
\v\ bas salaires... 

S I la direction pensait que les ira-
valleurs se contenteraient de cette mi­
sère, elle a vite déchanté ! 

Car les conditions sont bonnes pour 
la lutte : l 'uni té est A l'ordre du jour 
dans les ateliers et même entre la C G T 
et la C F D T , l 'uni té dans la lutte a pu 
ê t re plusieurs fois réalisée. 

Des les jours suivants, la bagarre 
a donc con t i nué sous différentes for­
mes : dès le lendemain par exemple, 
un gars d'une entreprise extér ieure 
(qui travaille pour Orlac) était me­
nacé de sanction pour avoir fait 
grève. L 'équipe d'entretien a immé­
diatement débraye , jusqu ' à ce qu'elle 
reçoive des assurances concernant ce 
travailleur. 

L a seconde vague de lutte a déferlé 
dan> la semaine du 9 au 13 octobre. 
Les entrevues entre la direction et les 
délègues du personnel n'aboutissant à 
aucun résultat concret, les sections 
C F D T et C G T proposaient de nouvel­
les actions : des débrayages en début 
de semaine, malgré les é n o r m e s pres­
sions de la direction du type * Si 
vous abandonnez la matière, c'est 
une faute professionnelle grave t » 

Le 11 octobre, c'est à nouveau 

une journée de grève, grève-surprise 
comme d'habitude : lorsque la direc­
tion arrive le matin, c'est pour trouver 
des piquets de grève déjà solidement 
Installés depuis 4 heures du matin. 
Action suivie a 95 f'e par les ouvriers, 
employés et agents de maîtrise. 

A u x dernières nouvelles, la direc­
tion commencerait à lâcher un peu du 
lest : le forfait serait abaisse, sans en­
core atteindre 174 heures : ce n'est 
pas ce que demandent les travailleurs 
d'Orlac, mais cela s'en approche et 
.•••la montre que le rapport de force 
s 'améliore. 

I l faut donc encore accentuer la 
pression. L'extension du conflit aux 
autres boites du groupe Orlac et mê­
me Sodima apparaî t comme la meil 
leurc vole. Ce n'est pas facile, mais 
c'est possible. Gilca commence a 
remuer, depuis que la direction a 
t en t é de reprimer un des employés 
Gilca pour fait de grève. Ft ce serait 
bien é tonnan t q u ' à Orlac-Saint-F,tien­
ne et dans les onze autres » coop » 
de la Sodima. les travailleurs n'aient 
pas quelques revendications à faire 
aboutir. 

Correspondant HR 
Vienne - Isère (38) . 

Quand les travailleurs du Haut-
Croc montrent les dents 

Le granit est l'une des richesses de la Bretagne, 
ce que vous n'aurez sûrement pas manque de remar­
quer par les belles maisons en pierre. Mais qui peut 
sa payer ces maisons si ce n'est la bourgeoisie et entre 
autres les patrons granitiers ! Quand des ouvriers 
arrivent à pouvoir construire leur maison (c'est ra­
re), i l n'y a pas beaucoup de pierres vu le prix alors 
que pendant toute leur vie ils en ont travaillé des 
tonnes et de plus en y laissant souvent leur santé : 
bruit continuel, beaucoup de poussières avec des cas 
de silicose, nombreux problèmes de colonne verté­
brale, intempéries, danger du matériel dangereux et 
des blocs de pierre de sept a huit tonnes... D'ailleurs 
beaucoup d'ouvriers ne vont pas longtemps après leur 
retraite. 

Il y a 172 entreprises en Bretagne souvent peti­
tes. Les plus importantes se trouvent dans les régions 
de Fougères, Dinan... L a convention collective de la 
profession est l'une des plus mauvaise et c'est pour 
obtenir : quarante heures payées quarante-cinq, le 
treizième mois et la c inquième semaine de congés 
payés que les ouvriers de trois entreprises sonl partis 
en grève illimitée le 18 octobre après une semaine de 
grèves tournantes. 

Deux entreprises (plus de 200 ouvriers) sont 
dans la région de Dinan, la troisième c'est la société 

Plévin (carrières du s Haut-Croc • à Sainl-Carreuc 
près de Saint-Brieuc). 

Plévin emploie 160 ouvriers dans deux rame-
res et la grève, sous la direction de la section C G T , est 
suivie à cent pour cent : pas un seul non-gréviste ! L a 
dernière grève remonte a plus de quinze ans ! (les 
vingt cadres et employés du siège ne sont pas en 

Chez Plévin, la dé terminat ion est grande : • Il 
faudra bien qu'il cède s disent les ouvriers six jours 
après le débu l de la grève illimitée. Le combal sera 
difficile e l i l est certain que les ouvriers ont besoin 
du maximum d 'un i t é et de coordination avec les au­
tres carrières car les patrons sonl très unis à l 'inté­
rieur du syndicat des granitiers de Bretagne aucun 
ne veut céder. Plévin est d'ailleurs l 'un des respon­
sables de ce syndicat patronal, il est aussi maire de 
la commune de Plaintel ... enfin i l se dit de gauche et 
socialiste ! 

Actuellement d'autres carrières ne se sont pas 
mises en grève, au contraire l'une d'elles vient de re­
prendre la travail après l 'échec mais les ouvriers de 
chez Plévin par leur uni té et leur dé te rmina t ion , 
peuvent obtenir leurs revendications ce qui encou­
ragera et aidera les ouvriers des autres carrières. 

Solidarité 1 avec les tailleurs de pierre ! 
Correspondant Sainl Brieuc. 

SOCAE Bordeaux 

Les deux cents ouvriers de la SOCAE des chantiers de Nériadeck, à Bordeaux, ont entamé une grève le lundi 10 octobre 
pour l'augmentation des salaires, une heure de. route payée et la création d'un restaurant de chantier. Ils ont créé un 
comité Me grève qui regroupe les délégués de chaque syndicat CGTm£FUJ.faiJyup*^uip*sde-cerHTmes'CVt^ 
(intérim}ami que.des délégués de*-aurrYrehanm>r.i JPh'oto correspondant HR). 

Le numéro 4 1 de L'Humanité Rouge 
bimensuel p a r a i t jeudi 2 novembre 

Au sommaire 

Un dossier de 16 pages à 
propos du 40e Congrès de la 

CGT: le bilan que la direction 
se refuse à faire 

Passez vos commandes pour 

une diffusion m a s s i v e 

U n l ivre sur l;i l i b é r a t i o n *le P h n o m P e n h 
t Phnom Penh libérée » 

aux Editions sociales 
Ce livre est disponible aux Herbes sauvages, 70. rue 
de BeUevilU-. Paris 20e 

h u m a n i t é 

r o u g e 

Le calendrier 1979 pour la souscription a l'Hu­
manité rouge csl disponible. 

Nous demandons aux responsables conce rnés 
des régions et des sér i ions qui ne T'auraient pas encore 
fait de faire parvenir rapidement leurs commandes — 
par té léphone si possible-

Nos camarades isolés et amis lecteurs peuvent se 
le procurer en passant commande au journal ( B P 
6 1 7 5 8 6 1 Paris C l d e x 18 - CCP 30 220 72 D L a 
Source). Joindre le règlement . 

Le calendrier 1979. outre son aspect utile 
(adresses utiles, cane des régions et dépa r t emen t s , 
codes postaux) comporte des photos de bonne qua­
lité artistique et technique. Il est agréable et ooit 
permettre une diffusion large (camarades de travail, 
amis, voisins, parents...). 

Sa diffusion fait partie de la grande bataille 
pour ta souscription, pour les 20 millions fin no­
vembre, pour les 35 millions fin d é c e m b r e , pour que 
vive l'Humanité rouge. 

Achetez et faites acheter 
le calendrier 1979 

l'humanité rouge 
Directeur politique : Jacques Junjuet 
Rédac teu r en chef : Jean Quercy 
Chefs de rubrique : Intér ieur : Claude Buisson 
Front ouvrier : Gilles Car|tculier International 
Annie Brunei 
L 'Humani té ronge ; pour toute correspondance 
B P :61 75861 Paris cedex 18 
CCP 30 226 72 D U Source 
T e l : 20S 51 10 

Directeur de publication : André Druesne 
Commission paritaire No 57 952 . 
Distribution NMPP . . . . . . . 
Imprimerie L a Nouvelle. • M ; ' > i : H I •• ' 

• - tJepot légal 4e trimestre 1978. 
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DOSSIÉ* 

Le traité de paix et d'amitié sino-japonais (2) 

D A N S no t re p r é d é d e n t a r t i c l e , nous avons 
v o u l u m o n t r e r en q u o i le t r a i t é de pa ix 
e t d ' u m i t i é s ino- japonais est une c o n t r i ­
b u t i o n a la p a i x mond ia l e , u n obs tac le 

aux a m b i t i o n s h é g é m o n i s t e s de l ' U R S S . C o m m e T a 
r a p p e l é l e n g l l s i a u - p i n g à T o k y o , l a c lause an t i ­
h é g é m o n i q u e con t enue dans le t r a i t é es l - l 'essen-
ce , le po in t c e n t r a l » . A u j o u r d ' h u i nous v o u l o n s a-
border une ques t ion é g a l e m e n t t r è s impor t an te , 
celle des é c h a n g e s é c o n o m i q u e s a c c r u s avec le J a ­
pon don t s ' accompagne l a s ignature d u t r a i t é . 
C 'es t cet aspect que les m a s s - m é d i u s f r a n ç a i s ont m i s 
en avant , s ' e tendant longuement sur le « pragma­
t i sme » de l a C h i n e , sa r e n o n c i a t i o n aux « p r i n c i ­
pes » . l ' abandon de sa po l i t ique de « c o m p t e r su r 
ses propres forces » . E n fa i t , les a c c o r d s é c o n o m i ­
ques font a u con t ra i re part ie i n t é g r a n ï c des l iens 
en t r e la C h i n e e l le J a p o n et c e l u i - c i r e p r é s e n t e une 
a p p l i c a t i o n c o n c r è t e de la t h é o r i e des t rois mondes 
é l a b o r é e par le p r é s i d e n t Mao. l e t r a i t é sino-japo­
nais tend à so i i s l r a i r e . le J a p o n , p a y s d u second 
m o n d e à l ' empr i se î l es superpuissances . E n m ê m e 
temps, i l permet à l a C h i n e , p a y s soc ia l i s te d u t iers 
monde de d é v e l o p p e r son é d i f i c a t i o n é c o n o m i q u e 
plus r ap idement et de c o n s o l i d e r a insi son i n d é p e n ­
dance. L e s é c h a n g e s en t re la C h i n e et le J a p o n s o n l 
con fo rmes é g a l e m e n t a u x p r inc ipes r é g i s s a n t les 
r appor t s e n l r e pays soc ia l i s tes et pays cap i ta l i s tes . 
E n m ê m e l emps q u ' i l s vont c o n s o l i d e r e n C h i n e 
la base é c o n o m i q u e de l a d i c t a tu r e d u p r o l é t a r i a t , 
i l s vont permet t re à l a faveur d ' é c h a n g e s acc rus 
en t re les d e u x E t a t s de resserrer les l i en s e n l r e les 
d e u x peuples . Ces l iens d ' a m i t i é q u i se son t c o n s i -
i l c r a h l c m c t i l d é v e l o p p é s ces d e r n i è r e s a n n é e s ont 
d ' a i l l eu r s j o u é u n r ô l e n o n n é g l i g e a b l e dans l a signa­
ture d u t r a i t é auque l l ' o p i n i o n pub l ique j a p o n a i s e 
é t a i t t r è s favorable . 

Des accords 
économiques qui 

renforcent 
la Chine et les 

peuples du monde 
Grâce aux accords éco­

nomiques passés avec le Ja­
pon, la Chine va pouvoir 
meUre en œuvre rapidement 
les Quatre modernisations 
progresser dans l'édification 
socialiste et apporter davan­
tage de bien-être au peupie 
tout en consolidant son in­
dépendance . 

I l s'agit pour la Chine 
de rattraper le rptard qu'elle 
a pris dans ce domaine dans 
l'application des principes 
formulés par Mao Tsé-toung 
dès les années 1950 pour 
édifier le socialisme et con-
sohder la base économique 
de la dictature du proie ta 
riat. 

- Nous nous efforcerons, 
avait dit le président Mao 
Tsé-toung dès 1957, de mo-
itiser tous tes facteurs posi­
tifs—directs ou indirects 
au sem comme en dehors du 
Parti, à l'intérieur comme 
à l'extérieur du pays, afin 
de faire de notre pays un 
puissant Etat socialiste ». 
Ces orientations furent à 
plusieurs reprises réaffir­
mées avec la volonté de les 
appliquer notamment par 
Chou En-lai lors des trnisié-
i n et qua t r ième assemblées 
nationales. Maïs les lignes de 
droite comme de • gauche » 
combattues durant la Oran-

'de révolution culturelle pro-

1.lai i i i i . " entravèrent la mi­
se en application. C'est la 
victoire de celle-ci rempor­
tée en 1976 avec la chute de 
la Bande des quatre, qui a 
permis à la Chme d'entrer 
dans une nouvelle pér iode 
d'édification du socialisme 
pour atteindre avant la fin 
du siècle gréce aux Quatre 
modernisations les objectifs 
envisagés par Mao Tsé-toung. 

L E S F A C T E U R S 
E X T E R N E S 

•M Pour entreprendre 
Quatre modernisations qui 
vont également lui permet­
tre de consolider son indé­
pendance nationale face aux 
superpuissances et tout par­
t icul ièrement à l'attitude et 
aux visées agressives de 
l ' U R S S , la Chine compte 
avant tout sur ses propres 
forces. Mais sa quali té de 
pays socialiste, la maîtrise 
de l 'édification économique 
acquise grâce au pouvoir 
prolétarien lui permettent 
d'avoir également recours, 
notamment grâce à cet im­
portant accord, aux facteurs 
externes sans peni pour son 
indépendance. Au contraire, 

Srace A l'utilisation qu'elle 
tra des techniques impor­

tées et des fonds déposés 
dans les banques chinoises 

Des accords économiques 
qui affaiblissent l'URSS 

De jeunes Japonais manifestent contre le social-impérialisme pour le retour au Japon des territoires du 
Nord. 

elle va développer son éco­
nomie dans Ve sens d'une 
Indépendance accrue. E x a ­
minons de quelle façon en 
effet la Chine va procéder. 

— Pour les importations 
de matériel, i l s'agit par 
exemple d un complexe sidé­
rurgique d'une capaci té an­
nuelle de dix millions de 
tonnes d'acier (toit un tiers 
de la production annuelle de 
la Chine) ' C'est donc 
quelque chose d ' é n o r m e , 
m ê m e au niveau mondial. 
Inutile de dire que la pro­
duction d'acier de la Chi­
ne va augmenter rapide­
ment avec un tel complexe. 

-— Pour le mode d'utili­
sation de ces techniques, i l 
faut souligner que toujours 
la Chine veul dominer les 
nouvelles techniques qu'elle 
importe, elle préfère ralen­
tira les installations pour 
bien comprendre et assimi­
ler le fonctionnement des 
nouvelles machines être ca­
pable de les réparer et, 
éventuellement, de les re­
produire, p lu tô t que d'aller 
trop vite et de dépendre 
ensuite du pays vendeur, 
en cas de panne par exem­
ple. 

— Enf in , pour l'argent e-
tranger dépo te dans les ban-
ques chinoises, i l faut voir 
à quoi 11 va servir. U est sûr 
que l'objectif n'est pas d'a­
cheter avec cet argent des 
produits de consommation 
courante, mais de construire 
de grandes usines, de pour­
suivre des travaux de grande 
envergure dans l'agriculture, 
de mener des recherches 
scientifiques coûteuses . 
Bref, i l s'agit avec cet ar­
gent de moderniser la Chine, 
d'édifier une base économi­
que forte, on volt ainsi que 
le contenu des accords éco­
nomiques avec le Japon 
sert directement d'édifica­
tion d'une Chine socialiste 
puissante et partout contri­
bue â renforcer son indé­
pendance et son rayonne­
ment. Daniel MARAIN 

Ce qu'en pensaient 
Lénine et Mao Tse-toung 

Beaucoup d'amis de la 
Chine s ' inquiètent de l ' im­
portation de techniques et 
de capitaux étrangers en 
Chine. On peut résumer 
leurs inquiétudes en deux 
questions : 
1) Est-ce que ce n'est pas 
contradictoire avec le prin­
cipe u compter sur ses pro­
pres forces » ? 
2) A quoi ca sert ? Est-ce 
que ça ne va pas rétablir le 
capitalisme en Chine ? Du 
point de vue théor ique , Mao 
Tsé-toung a formule le prin­
cipe de l appui sur ses pro­
pres forces. Mais II n'a ja­
mais dit qu'il fallait compter 
seulement sur ses propres 
forces, ce qui serait un point 
de vue gauchiste, i-a formu­
lation complè te de Mao Tsé-
toung est : * Compter prin­
cipalement sur ses propres 
forées, prendre l'aide exté­
rieure suelement comme ap­
point ». 

Mao Tsé-toung a égale­
ment expl iqué qu'il ne fai­
blit pas imiter aveuglément 
ce qui se fait à l 'étranger : 
« Notre politique consiste 
a apprendre des points forts 
de tous les pays et nations' 
à apprendre tout ce qu'ils 
ont de vraiment bon dans 
les domaines politique, éco-
nomiaue. scientifique, tech­
nique (.../. Mais il faut 
apprendre de manière ana­
lytique et entique. et non 
pas apprendre aveuglement 
m tout copier pour l'appli­
quer mécaniquement. Il va 
sans dire que leurs faibles­
ses et leurs insuffisances 
ne sont pas à imiter, (les 
dix grands rapports). 

Pour la deuxième ques­
tion, i l faut comprendre que 
al la Chine veut sa moder­
niser vite, elle ne peut p u 
se contenter de tout faire 

chez elle. Kn important, elle 
gagne du temps, elle rattra­
pe le temps perdu, ce qui est 
t rès important dans le con-
texte International actuel 
oïl on assiste a une exaccr-
i>.n n u i des contradictions 
entre les deux superpuissan­
ces, exacerbation qui, tôt 
ou tard, débouchera sur une 
nouvelle guerre mondiale. 

CeUe question n'est d'ail­
leurs pas nouvelle. Déjà en 
1920 et 1921, I-énine ex­
pliquait qu'il fallait relever 
l ' économie soviét ique pour 
renforcer le pouvoir des so­
viets ; « Sans l'équipement 
de l'économie, sans les ma­
chines importées des pays 
capitalistes, il est impossi­
ble de le faire vite. Il n'y 
e pas heu de regretter si 
nous accordons aux capita­
listes, un surcroit de bé­
néfices, l'essentiel est de 
réaliser ce relèvement » . et 
« Du point de vue théori­
que, il est tout à fait évident 
que nous avons intérêt à 
nous racheter du capital eu­
ropéen au prix de quelques 
dizaines ou centaines de 
millions que nous pourrions 
encore lui offrir pour aug­
menter au plus tôt l'outil­
lage, les matériaux, tes ma­
tières premières, les machi­
nes avec lesquelles nous re­
lèverons notre grosse indus­
trie. » 

U faut aussi signaler q u ' i l ' 
n'est pas question pour la 
Chine d avoir un seul par­
tenaire é c o n o m i q u e , ce qui 
la rendrait dépendan te de 
ce partenaire. C'est d'ail­
leurs ce qu'a souligné Teng 
Hslao-ping en déclarant que 
les capitalistes européens 
pouvaient, eux aussi, pas­
ser des contrats avec la 
Chine. 

C L . 


